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LETTRE. 

'ESCRIUIS I'an palfe a Lettre du 

V 11 R (P. Charles onre euerence en- Laffemmzd 

uiron la my-Iuillet) Ie Superieur. 
A • de fa ffifij-

fucces de noftre voyage; depmSjioll de Ca-

ce temps ie n'ay peu vous re- ~~~~~::zf: 
fcrire , a caufe que Ies vailfeaux de ftjus. 

n'abordet icy qu'vne fois I'an. 
C'eft pour quoy il ne faut atte-
dre des nouuelles de nous que 
d'annee en annee: Et {i ces 
vaiiIeaux venoient vne fois a 
manquer, ce feroit bien mer-
ueille {i vous en receuiez deuat 



2 

deux ans; outre qu'il nous fau-
. droit ce~te annee attendre de 
l'vnique prouidence de Dieu les 
chafes neceifaires a l'entretien 
de cette vie. Donc depuis mes 
dernieres, voicy ce que i'ay peu 
recognoiitre de ce pa·is, & ce 

Ejlendue " fl JT' C .. 11 d' 
du pays de qUI S en pane. e palS en vne 
Canada. grande eitendue, ayant bien mille 

ou douze cens lieues de lon­
gueur; fa largeur, enuiron Ie 40. 
degrez vers l'Orient; il eit borne 
de la mer Oceane, & vers l'Oc­
cident de la mer de la Chine. 

Nationsqui Plufieurs Nations l'habitent: on 
y habitent. , '8 1': m en a nomme 3 . au 40. lans 

celles que Ion ne cognoiit pas, 
que les Sauuages neantmoins 

Kebec lieu aifeurent. Le lieu au les Fran-, 
ouIont hab- crois fe font habituez appelle 
rtuez les 
Franfois. Kebec, eit par les 46. degrez & 
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demy, fur Ie bord d'vn des plus 
beaux Beuues du monde, appelle 
par les Frans;ois, Ia riuiere de 
[ainct Laurens, efloigne pres de 
deux cens lieues de l'embouch­
eure du dit fleuue, & cependant 
Ie Bot monte encore trete-cinq 
ou quarante Iieues au deffus de 
nous. L'endroit Ie plus etroit 
de cette ri uiere eft vis a vis de 
cette habitation, & toutefois fa 
largeur y eft plus d'vn quart de 
lieue. Or quoy que Ie pa'is ou 
nous [omrnes foit par les 46. 
degrez & demy plus Sud que 
Paris de pres de deux degrez, 11 
eft-ce que l'hyuer, pour l'ordi­
naire, y eft de cinq mois & 
demy, les neiges de trois ou 
quatre pieds de hauteur, mais 
11 obftinees, qU'elles ne fondent 
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point pour l'ordinaire que vers 
la my-Auril, & commencent 
touGours au mois de N ouebre. 
Pendant tout ce temps on ne 
void point Ia terre, voire me[me 
nos Fran«ois m'ont dit, qu'ils 
auoient traine Ie may fur la 
neige, au premier iour de May 
l'annee me[me que nous arri­
uames, & ce auec des raguettes; 
car c'efi la coutume en ce pa'is 

Ragtlettes de marcher fur des raguettes 
pour mar-

elm en pedant l'hyuer, de peur d'en-
h)'uer 01 L 
Canada. roncer dans la neige, a l'imita-

Bonte de 
fa terre. 

tion des Sauuages , qui ne vont 
point autrement a la chafTe de 
l'Orignac. 

Le plus doux hyuer qu'on ait 
veu, efi celuy que nous y auas 
pafIe (difent les anciens habitans) 
& cependant les neiges comen-
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cerent Ie 16. N ouembre, & vers 
Ia En de Mars commenceren t a 
[ondre: Ia Iogueur & cotinuation 
des neiges eil caufe qu'on pour­
roit douter :G Ie fromet & feigle 
reufuroit bien en ce pa·is; i'en 
ay veu neantmoins d'aufu beau 
qu'en noIhe Frace, & mefme Ie 
noilre que nous yauos feme, ne 
luy cede en rien, pour plus 
grande aifeurance il faudroit 
femer du bled meteil; l'orge & 
l'auoine y viennent Ie mieux du 
monde, plus grenues beaucoup 
qu'en France. 

C'eil merueille de voir nos 
pois tant ils font beaux. Aufu 
Ia terre n'eil pas ingrate (comme 
voilre Reuerence peut voir.) 
Plus on va montant la riuiere, 
& plus on s'apper<roit de la bonte 



f/ents 
froids qui 
y regnent 
& qui 
penetrent 
iufques 
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d'icelle. Les vents qui regnent 
en ce pa'is, font Ie N or-d'E:fl: , 
Ie Nor-Oue:fl:, & Ie Sur-Oue:fl:. 
Le Nor-d'E:fl: amene Ies neiges 

aux os. en hyuer, & Ies pluyes en autre 
faifon. Le N or-Oue:fl: e:fl: £ 
froid, qu'il penettre iufques aux 
moueIles des os; Ie Ciel e:fl: fort 
ferein quand il fouffie. 

Villages Depuis l'emboucheure de cet­
baJlis p~r te Riuere iufcques icy, il n'y a 
les NatIOns 
plusjlables. point de terre defrichee, ce ne 

font que bois. Cette Nation 
icy ne s'occupe point a cultiuer 
la terre, il n'y a que trois ou 
quatre familles qui en ont de­
ffiche deux ou trois arpens ou 
ils fement du bled d'Inde, & ce 
depuis peu de temps. On m'a 
dit que c'e:fl:oiet les RR. PP. 
Recolets qui leur auoient per-
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fuade. Ce qui a dte cultiue en 
ce lieu par les Fran<;ois eft peu 
de chofe, s'il y a 18. ou 20. 

arpens de terre, c'eft tout Ie 
bout du monde. A deux cens 
lieues d'icy en montant la Ri­
uiere, fe trouuent des Nations 
plus ftables que celles-cy, qui 
baftitient de grands villages, 
lefquels ils fortiflent c6tre leurs 
ennemis, & trauaillent a bon ef­
cient a la terre, d'ou viet qU'elles 
ont quantite de bled d'Inde, & 
ne meurent pas de faim comme 
celles-cy, :G font-elles plus fau­
uages en leurs mceurs, commet­
tans fans fe cacher, & fans honte 
aucune, toutes fortes d'impu­
dences. 

Or quoy que cette riuiere 
nous conduife aces nations-Ia, 
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fi eft-ce pourtant qu'il y a bien 
de la difficulte a y aller, a cau[e 

Precipices des fauts qui fe trouuent fur la 
d'eau dan- . . . rd. 
gereux. nUIere, qUI lont e certams pre-

cipices d'eau, qui empefchent 
tout a fait qu'on ne puiife naui­
ger. C'eft pourquoy lors que 
les Sauuages arriuent aces fauts 
Ia, il faut qu'ils portent leurs 
bateaux fur leurs epaules auec 
tout leur bagage, & qu'ils s'en 
aillent par terre quelques fois 
deux, trois, quatre & huit lieues, 
ainfi que paifent les Fran<jois 
lors qu'ils y vont. Les Reuer-

Peres Re- ends Peres Recolets y font allez 
colets s'y quelques fois & y ont porte des 
font. ' 
habituez. Viures pour vn an, ou de quoy 

en acheter: car d'attendre que 
les Sauuages VOllS en donnent 
c'eft folie, fi ce n'eft qu'ils VOliS 
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aient pris fous leur protection, 
& que vous vouliez demeurer 
dans leurs villages & cabanes, & 
alors ils vous nourriront pour 
rien. Mais qui s'y pourroit 
refoudre, les yeux religieux ne 
peuuent fuporter tant d'impudi­
citez qui s'y commettent a de­
couuert: c'efi pourquoy les Reu­
erends Peres Recolets ont efie 
contraints de bafiir des cabanes 
a part: mais auffi falloit-il qu'ils 
achetallent leurs viures. 

En ces nations il n'y a eu 
cette annee aucun Religieux. 
Quand nous arriuafil1es icy l'an 
palle il y auoit vn Pere Recolet 
qui s'en venoit auec les Sauuages, 
au lieu de la traite 35. lieues au 
dellous de cette habitation; mais 
au dernier 1aut qu'il parra fon 

B 
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canal, fe ren uerfa & fe noya. 
En defcendant les Sauuages ne 
mettent pied a terre pour les 
fauts: mais feulement en mon­
tanto AinG ces fauts font que 
ces nations font de difficile abord. 

Or bien qu'il n'y ait point eu 
de Religieux en ces nations, les 
Marchans n'ont point laiife d'y 
enuoyer des Fran<fois pour en­
tretenir les Sauuages, & les 
amener tous les ans a la traite. 
Ces Fran<fois par confequent 
n'ont ouy la M~ife toute l'annee, 
ne le font ny confeifez ny com­
muniez a Pafques, & viuent dans 
les oecaGons tres-grandes de 
pecher. ~ceritur , s'ils peuuent 
en confcience y alIer de la forte; 
Vof1:re Reuerence me fera plaifit 
de eonfulter quelqu'vn de nos 
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Peres pour en fc;auoir la refoIu­
tion & me I'efcrire. 

Quant aux farons de faire des ~~ursd& 
3' au lOllS es 

Sauuages, c'efi afTez de dire Sauuages. 

qU'elles font tout a fait fauuages. 
Depuis Ie matin iufques au foir, 
ils n'ont autre foucy que de 
remplir leur ventre. Ils ne 
viennet point nous voir, fi ce 
n'efi pour demande: a manger: 
& :ii vous ne leur en donnez, 
ils temoignent du mefcontente-
ment. Ils font de vrais gueux 
s'il en fut iamais, & neantmoins 
fuperbes au poffible. Ils efii-
ment que les Franc;ois n'ont 
point d'efprit au prix d'eux. 
Les vices de la chair font fort 
frequents chez eux; tel efpoufera 
plufieurs femmes, qu'il quittera 
quand bon Iuy femblera, & en 
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prendra d'autres. II y en a icy 
vn qui a efpoufe fa propre fiUe, 
mais tous les autres Sauuages 
s'en font trouuez indignez. De 
nettete chez eux il ne s'en parle 
point: i]s font fort fales en leur 
manger, & dans leurs cabanes 
ont force vermine qu'ils mangent 
quand ils l'ont prife. 

Leur (OU- La coutume de cette nation 
tume ejl de 
tuer leurs eit de tuer leurs peres & meres, 
peres & lors qu'ils font fi vieux & qu'ils 
meres. 

ne peuuent plus marcher, pen-
fans en cela leur rendre de bans 
feruices; car autrement ils [e­
roient contraints de mourir de 
faim, ne pouuans plus fuiure les 
autres lors qu'ils changent de 
lieu: & comme ie fis dire vn 
iour a vn, qu'on luy en feroit 
autant lors qu'il feroit deuenu 
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vieil; il me refpondit, qu'il s'y 
attendoit bien. 

La faron de faire la guerre Leur 
)' gUtTre. 

auec leurs ennemis c'efi pour 
l' ordinaire par trahifon, les al-
lans efpier lors qu'ils font ~l 
l'ecart: & s'ils ne font aiTez forts 
pour emmener prifonniers eeluy 
ou ceux qu'ils reeontrent, ils 
tirent des Reches deffus, puis 
leur coupent la tefie, qu'ils em­
portent pour montrer a leurs 
gens. Que s'ils les peuuent 
emmener prifonniers iufques en 
leurs cabanes, ils leur font en- Leur 

durer des cruautez nompareilles , cruaute. 

les faifant mourir a petit feu: & 
chofe etrange , pendant tous ces 
tourmens Ie patient chate tou­
:liours, reputant a ddhonneur 
s'ils crient & s'ils fe plaignent. 
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Apres que Ie patient eft mort ilS 
Ie mangent, & n'y a :fi petit qui 
n'en ait fa part. I1s font des 
feftins aufquels ils fe conuient 
les vns les autres, & mefmes ils 
conuient quelques Franc;ois de 

Forme de leur cognoi:ITance, & en ces 
leur man- I" 11· ·1 d \ h r 
ger. lenlnS 1 S onnent a c acun la 

part dans des plats ou ecuelles 
d'efcorce: & lors que ce font 
feftins a tout manger, il ne faut 
rien lai:ITer, :lutrement vous efies 
obligez a payer quelque chofe, 
& perdriez la reputation de 
braue homme. 

Aux feftins qu'ils font pour la 
mort de quelqu'vn, ils font la 
part au defunct auffi bien que 
aux autres, laquelle ils iettent 
dans Ie feu, & fe donnent bien 
garde que les chiens ne partici-
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pen t a ce feftin; & pour ce 
ramairent tous Ies os, & Ies iet­
tent dans Ie feu. 

Ils enterrent les morts & auec Leur folie 

eux tout ce qu'ils auoient , com- ;~~:)'~;;(f 
me chandeliers peaux cou- morts. , , 
teaux, &c. Et comme ie de­
manday vn iour a vn vieillard, 
pourquoy ils mettoient tout ce 
bagage dans Ies foires, il me 
refpondit, qu'ils Ie faifoient afin 
que Ie mort s'en feruift a I'autre 
monde: & comme ie Iuy repartis, 
que toutes Ies fois que Ion re­
gardoit dans les foires on y 
trouuoir toufiours Ie bagage, qui 
eftoit vn temoignage que Ie mort 
ne s'en feruoit pas; il me re­
fpondit, qU'a la verite Ie corps 
des chaudieres, peaux, cou­
teaux, &c. demeuroit; mais que 



mes main tenant auec les Franyois, 
elle ell: [eulement vagabonde fix 
mois I'annee, qui font les fix 
mois d'hiuer, erras ya & Ia felon 
la chaffe qu'ils trouuent, & ne [e 
cabanent que deux ou trois fa­
milIes enfemble en vn en droit , 
deux ou trois en l'autre, & les 
autres de mefme. Ez autres fix 
mois de l'annee, vingt ou trente 
s'affemblent fur Ie bord de la 
Riuiere pres de noll:re habitation, 
autant a Thadouffac, & autant a 
quarante lieues au deffus de nous, 
& la ils viuent de la chaffe qu'ils 
ont faite l'hyuer, c'ell: a dire, de 
viande d'Orignac boucanee, & 
de viures qu'ils ont traite auec 
les Franyois. 

Ie croy auoir efcrit l'an paffe 
ce qui ell: de leurs vell:ements, 



& comme ils font touhours nUe Leurs 

tefie, leurs corps font feulement :~:~. 
couuerts d'vne peau, ou d'Orig­
nac, ou d'vne robbe de Cafiar 
coufus enfemble, & vefient ces 
peaux, comme fans c6paraifon 
les Ecclehafiiques les Chapes, 
n'efians attachees pardeuant que 
d'vne courroye: quelquefois ils 
fe ceignent d'vne ceinture, quel-
que fois ils n'en ont point du 
tout, & neantmoins pour lars 
on ne void rien de ddhonnefie, 
cachans fart decemment les par-
ties que l'honnefiete veut efire 
couuertes. En hyuer ils ont 
des chauifes & des fouliers faits 
de peau d'Orignac, mais les fou­
liers, tant deifus que deifous 
font fouples come vn gand. Ils 
ont la plufpart du temps leurs 
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Leurs vifa- vifages peins de rou ge ou de 
gn. gris brun & ce en diuerfes fa­

~ons, felon la fantaiiie des fem­
mes, qui peignent leurs maris 
& leurs enfans, defquels ils 
graiiTent auffi les cheueux de 
graiiTe d'Ours, ou d'Orignac. 
Les hommes n'ont non plus de 
barbe que les femmes, ils [e 
l'arrachent ahn de plaire da­
uantage aux femmes. Ie n'en 
ay veu que trois ou quatre qui 
ne fe la font point arrachee de­
puis peu de temps a l'imitation 
des Fran~ois; mais pourtant ils 
n'en font pas fournis. La cou­
leur de leur chair tire fort fur Ie 
noir, on n'en void pas vn qui 
aye la charnure blanche, neant­
moins il n'y a rien de ii blanc 
que leurs dents. Ils vont fur 
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Ies riuieres dans de petits ean-
aux d'efcoree de bouleau, fort 
proprement faits: dans Ies moin-
dres il y peut tenir quatre ou 
cinq perfonnes, encore y met­
tent-ils leurs petits bagages. Les 
auirons font proportionnez aux 
canaux I'vne deuant, I'autre 
derriere: c'efl: d'ordinaire la 
femme qui tient eeluy de der-
riere, & par confequent qui 
gouuerne. Ces pauures femmes Trauail de 

rd' I d h leurs IOnt e vralS mu ets e c arge 'femmes. 

portas toute Ia fatigue: font elies 
aceouchees, deux heures apres 
elles s'en vont au bois pour four-
nir au feu de Ia cabane.. En 
hyuer Iors qu'ils decabanent, elles 
trainent Ies meilleurs paquets 
fur Ia neige: bref, les hommes 
ne femblent auoir pour partage 



Leurs 
rich1fes. 
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que Ia cha:ffe, Ia guerre & Ia 
traite. 

A propos de Ia traite, ie n'en 
ay encore rien dit, auffi efl:-ce 
l'vnique chofe qui me refte tou­
chant les Sauuages. Toutes 
leurs riche:ffes font Ies peaux de 
diuers animaux; mais princi­
paIement de Caftors. Aupar­
auant l' a:ffociarion de ces Me[­
:Geurs, aufquels Ie Roy de France 
a donne cette traite pour certain 
teps, moyennant quelques con­
ditions portees par Ies articles, 
les Sauuages eftoient viGtez de 
pluGeurs per[onnes, iufques 13. 
qu'vn des Anciens m'a dit , qu'il 
a veu iufques a vingt nauires 
dans Ie port de Tadou:ffac: mais 
main tenant que cette traite a 
efte accordee a I'a:ffociation qui 
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eft auiourd'huy priuatiuement a Alfociation 
. d- 1 . des Franfois tous autres, on ne VOl p US ICY en ce pays. 

que deux nauires qui appartien-
nent a l' AHociation, & ce vne 
fois l'an feulement, enuiron Ie 
commencement du mois de 
Iuin. Ces deux nauires appor-
tent toutes les marchandifes que 
ces Meffieurs traittent auec les 
Sauuages, c'efi a f<;auoir des 
capaux, des couuertures, bon-
nets de huiCl:, chapeaux, chemi- Marchadi-

fc d h h £' d JJ fls que fl tir-es, raps, ac es, lers e ne- ent de Ia 

ches, aU~nes, efpees, des tran-
ches pour rom pre la glace en 
H yuer , des coufieaux, des 
chaudieres, pruneaux, raiiins, 
du bled d'Inde, des pois, du 
bifcuit, ou de la galette, & du 
petun: & outre ce qui efl: ne-
ceHaire pour Ie viure des Fran-
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90is qui demeurent en ce pais 
Ia, en echange ils emportent 
des peaux d'Orignac, de Loup 
ceruier, de Renard, de Loutre, 
& quelques [ois il s'en rencotre 
de noires, de Martre, de Blair­
eau, & de Ratmufque; mais 
principalement de Cafl:or, qui 
efl: Ie plus grand de leur gain. 
On m'a dit, que pour vne an­
nee ils en auoiet rem porte iuf­
ques a 22000. L'ordinaire de 
chaque annee efl: de 15000. OU 

12000. a vne pifl:ole la piece, 
ce n' efl: pas mal alle; il efl: bien 
vray que les frais qu'ils font font 
a[[ez grands, ayant icy quarante 
perfonnes & plus, qui font gagez 
& nourris; outre les frais de 
tout l'equipage de deux nauires, 
011 il fe retrouue bien 150. hom-



25 

mes qui recroiuent des gages & 
fe nourriifent. Ces gages ne 
font pas tout d'vne fason. L'or­
dinaire eil: de 106. Ii ures, il y 
en a qui ont cent efcllS. Ie cog­
nois vn Truchement qui a cent 
pifioIes, & quelque nombre de 
peaux qu'il Iuy efi perm is d'em­
porter chaque annee: il efi vray 
qu'il Ies traite de fa march an­
dife. V ofire Reuerence Ie verra 
cette an nee : e'efl: vn de ceux 
qui nous ont grandement aide. 
Vofire Reuerence Iuy fera, s'il 
1 uy plaifi, bon racueil: il efi 
pour retourner, & rendre icy de 
grands feruices a N ofire Seigneur. 

Refie maintenant a mander 
a vofire Reuerence ee que nous 
auons fait depuis nofire arriuee 
en ce pays, qui fut a la fin de 

D 
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Iuin. Le mOlS de Iuillet & 
d'Aoufi fe pa{ferent, p:lrtie a 
efcrire des lettres, partie a nous 
recognoifire vn peu das Ie pays, 
& a chercher quelque lieu pro­
pre pour y efiablir nofire de­
meure, afin de temoigner aux 
RR. Peres Recolets que nous 
deGrons les deliurer au plutoil: 
de l'incol11l11odite que nous leur 
aportons. Apres auoir bien con­
{idere tous les endroits, & apres 
auoir pris langue des Fran«ois, 
& principalement des RR. Peres 
Recolets, Ie I. iour de Septem­
bre nous plantafmes 1a faincte 

La Croix Croix au lieu que nollS auions 
pla~/tee en choiG auec tGute 1a folemnid: 
ce beu par . ' _ 
les J1i{~tes qm nollS fut pollible. Les Re-
FraJicolS. d P R I ~ fl , ueren seres eco ets y alllller-

ent auec les plus apparens des 
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Fran<;ois, qui apres Ie diner fe 
miret tous a trauailler. N ous 
auons depuis touiiours continue 
nous einq a deraeiner Ies arbrcs, 
& a beeher Ia terre, tant que Ie 
temps nous a permis. Les nei­
ges venant nous fufmes eontrains 
de furfeoir iufques au Printemps. 
Pendant Ie trauail nous ne Iaif­
iions pas de penfer e6ment nous 
viendrions a bout du lagage du 
pays; car des Truchemens, di­
foit-on, il ne faut rien attendre; 
iiefi-ce neantmoinsqu'apres auoir 
reeommande l'affaire aDieu , 
i'ay pris refolution de m'adrefIer 
au Truehement de eette nation, 
quitte (dis-ie en moy mefme) 
pour e:fhe refute auffi bien que Ies 
autres. Done apres m'efire ef­
force par des exhortations que ie 



Libelle de 
I'AlIti­
COtOIl 

trouue en 
Canada. 

fafois & par no:fhe conuerfation, 
de donner d'autres impreffions de 
no:fhe Compagnie, qu'on n'auoit 
en ce pays, (Vo11:re R. croiroit­
elle bien que nollS y auons trouue 
l' Anti-Coton, que Ion faifoit 
com-ir de chambre en chambre, 
& qu'en fin on a bruile quatre 
mois apres no11:re arriuee? ayant, 
dis-ie, tache de donner d'autres 
impreffions:) Ie m'adreiTay au 
Truchement de cette nation, & 
Ie priay de nous donner cog­
noiffance du langage. Chofe 
etrange, i1 me promit fur 1 'heure 
qu'il me donneroit pendant I'Hy­
uer tout Ie contentement que ie 
pourrois dehrer de Iuy. Or c'efi 
icy ou il faut admirer vne par­
ticuliere prouidence de Dieu: 
car il faut remarquer que Ie 
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General eftoit charge de fes af­
focicz de Ie repairer en France, 
ou bien de luy diminuer fes ga­
ges; & luy preHoit f1 fort de 
retourner ]a mefme annee que 
nous arriuafrl1es, qu'il fallut que 
Ie General "faft de commande­
ment abfolu, auec a:ffurace que 
fes gages ne luy feroient point 
diminuez, pour Ie faire de­
meurer cette annee: & de fait, 
il eft demeure a noftre grand 
contentement. 

En fecond lieu, Que ce Tru­
chement n'auOlt iamais voulu 
communiquer a per[onne la cog­
noi:ffance qu'il auoit de ce lan­
gage, non pas rnefme aux Reu­
erends Peres Recolets, qui 
depuis dix ans n'auoient celie 
de l'en importuner; & cepend-
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ant a la premiere priere que Ie 
Iuy fis, il me promit ce que ie 
VOllS ay dit, & s'efi acquitte fi­
dellement de fa promeife pend­
ant cet Hyuer. Or neantmoins, 
parce que nous n'efiions pas a[­
[eurez qu'il deufl: efire fidelle 
en fa promeife, craignans que 
I'H yuer fe paifafi fans rien auan­
cer en la cognoiifance de la lan­
gue. Ie confultay auec nos 
Peres, s'il ne feroit point a pro­
pos que deux de nollS alla:fTent 
paifer l'Hyuer auee Ies Sauuages 

Dejir des bien auant dans Ies bois, afin 
fr~;·e;/1:~~ que leur hantife nous donnafi 
noijlre Ie la coo-noiifance que nollS cher-
lallgage de h b . 
cettenatioll. cons: maiS nos Peres furent 

d'aduis que ce feroit aifez qu'vn 
y allafi, & que l'autre demeu­
reroit pour fatisfaire a la deuotion 
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des Fran<;ois. Ain:G. Ie Pere 
Brebeuf qui eut ee bon-hem" d'y 
aller. Il partit Ie 20. d'OB:obre, 
& retourna Ie 27. de .Mars , a y­
ant tou:G.ours efie eloigne de 
nous de vingt ou vingt-einq 
lieues. Pend an t fon abfenee ie 
fommay Ie Truchement de fa 
promdTe, a laquelle il ne man­
que point. A peine eus-ie tire 
de Iuy ce que ie de:G.rois, que ie 
me refolus d'aller pafTer Ie refie 
de l'Hyuer auee Ie premier Sau­
uage qui nous viendroit voir. 
Ie m'y en allay done Ie 8. de 
Ianuier, mais ie fus contraint 
de retourner vnze iours apres; 
ear ne trouuans pas dequoy viure 
eux-mefmes, ils furent eontraints 
de retourner, voir Ies Fran<;ois. 
A mon retour, fans p~rdre tern ps , 



32 

ie follicitay Ie Truchement d'vne 
autre nation de me communi­
quer ce qu'il f<;auoit, dont ie 
m'etonne come il ie fit {i fran­
chement, ayant dte par ]e pafIe 
{i referue a I'endroit des Reuer­
ends Peres Recolets. n nous 
donna tout ce que nous Iuy de­
mandalmes; il efi bien vray que 
nous ne Iuy demandafmes pas 
tout ce qu' euffions bien defire: 
car comme nous recogneufmes 
en Iuy vn efprit aifez groffier, 
ce n'eufi pas dte nofire auantage 
de le pfeifer par dela fa portee, 
nom fufmes neantmolns tres­
contens de ce qu'il nous donna. 
Et ce qui efi a remarquer, afin 
de recognoifire dauantage Ia 
prouidence de Dieu en ce fait; 
cedit Truchement s'en deuoit 
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retourner en France la mefme 
annee que nous arri uafmes, & 
ce par l'entremife des Peres Re­
colets & de nous, qui Ie iugions 
necefTaire pour Ie bien de fon 
arne: & de fait, nous l'emport­
afmes pardefTus Ie General de 
la Rote, qui a toute force Ie 
vouloit renuoyer en la nation 
de laquelle il eft Truchement. 
Le voila doc arriue icy ou nous 
fommes auec des Fran<;ois qui 
reuenoient de la traite en refolu­
tion de s'en retourner en France, 
les vaifTeaux font fur Ie poina 
de partir: la veille du depart 
il vint nous voir chez les Re­
uerends Peres Recolets pour nous 
dire adieu. Ce grand Dieu fit 
ioiier tout a propos vn refTor de 
fa prouidence: comme il eftoit 

E 
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chez nous voila vne forte plu­
refie qui Ie prend, & Ie voila 
couche au liB:, fi bien & fi beau 
qu'il fallut que les vaiffeaux s'en 
retournaffent fans luy; & par 
ce moyen Ie voila qui nous de­
meure, hors des dangers neant­
moins de fe perdre, ce qui nous 
auoit fait folliciter fon retour. 
Ie vous laiffe a penfer fi pendant 
fa maladie no us oubliames de 
luy rendre tout deuoir de charite: 
il fuffit de dire qU'auparauant 
qu'il flit releue de cette maladie, 
pour laquelle il n'attendoit que 
la mort: il nous affeura qu'il 
efioit entierement a nofire de­
uotion, & que s'il plaifoit aDieu 
luy rendre la fante, l'hyuer ne 
fe pafferoit iamais fans nous don­
ner tout contentement, dequoy 
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il s'eft fort bien acquitte, graces 
\ D' a leu, 

Ie me fuis peut-dlre eftendu 
plus que de raifon a raconter 
cecy: mais ie me plais tant a 
raconter les traits de la proui­
dence particuliere de Dieu, qu'il 
me femble que tout Ie monde y 
doit prendre plaifir; & de fait, 
s'il s'en fitt retourne en France 
cette annee la, nous eftions pour 
n'auancer gueres plus que les 
Reuerends Peres Recolets en 
dix ans, Dieu foit loiie de tout: 
voila done a quoy fe pafTa la 
meilleure partie de l'hyuer. 

Outre ces occupations, ie n'ay 
, f \ d' 11 pOInt manque a mon tour a er Progrezdi-

I £' 11 & D' h d' 1 uin defdits es renes Imanc es Ire a Perer, 

MefTe aux Fran<;ois, aufquels 
i'ay fait exhortation toutes les 
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fois que i'y ay dte: Ie P. Bre­
beuf de fon cofie en faifoit au­
tant, & auons :£i bien auance par 
la grace de Dieu, que nous auons 
gagne Ie cceur de tous ceux de 
] 'habitation, auons fait faire des 
confeffions generales ala plufpart, 
& auons vecu en tres-bonne 
intelligence auec Ie Chef. En­
uiron Ie milieu du Carefme ie 
me hazarday de prier Ie Capi­
taine de nous donner les Char­
pentiersdel'habitation, pournous 
aider a dreKer vne petite cabane 
au lieu que nous auions com­
mence a defricher, ce qu'il 
m'accorda auec beaucoup de 
courtoi:£ie. Les Charpetiers ,ne 
fouhaitoient rien tant que de 
trauailler pour nous; & de fait 
ils nous auoient done Ie mot 
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auparauant: auffi trauaillerent­
ils auec tat d'atleaion, que non­
obfiant l'incommodite du temps 
& de la faifon (car il y auoit 
encore vn pied & demy de neige) 
ils eurent acheue nofire cabane 
Ie Lundy de la femaine fainae, 
& cependant ils cierent plus de 
deux cens cinquante aix, tant 
pour la couuerture, que pour Ie 
tour de la cabane; vingt che­
urons, & dolerent plus de vingt­
cinq grofTes pieces necefTaires 
pour l'ereaion de la cabane. 
Voila des commencemens afTez 
heureux graces aDieu, ie ne 
f<jay quel fera Ie progrez a caufe 
de la continuation de mes imper­
feaions. 

Au refie parmy ces Sauuages Sauages. 

nos vies ne font pas afTeurees. vindicatift· 



38 

Si quelque Frans;ois leur a fait 
quelque deplaihr, ils s'en veng­
ent par la mort du premier qu'ils 
rencontrent, fans auoir efgard a 
plaihr aucun qu'il ait receu de 
eeluy qu'ils attaquent. S'ils ont 
fonge la nuiCt qu'ils tuent quel­
que Fras;ois, garde Ie premier 
qu'ils rencontrent a l'efcart. lIs 
adioufient grande croyance a 
leurs fonges. Quelques-vns d'eux 
vous diront deux iours aupara­
uant la venue des vaifTeaux, l'heure 
a laquelle ils arriueront, & ne 
vous diront autre chofe hnon 
qu'ils l'ont veu en dormant. 
Ceux-la font en reputation parmy 
eux de parler au Diable. Leur 
conuerhon ne nous donnera pas 
peu d'affaires. Leur vie liber­
tine & faineante, leur efprit grof-
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her, & qui ne peut rien com­
prendre, la difette des mots qu'ils 
ont pour expliquer nos myfteres, 
n'ayans iamais eu aucun culte 
diuin, nous exercera a bon ef­
cient. Mais pourtant nous ne 
perdons pas courage graces cl 
Dieu, appuyez fur cette verite, 
que Dieu n'aura pas tant efgard 
au fruict que nous ferons, qU'a 
la bonne volonte & au trauail 
que nous prendrons; & puis, 
plus il y aura de difficulte en 
leur conuerhon, & plus il y aura 
de defiance de nous-mefmes, 
tant y a que noftre efperance eft 
en Dieu. 

Si ie puis ie me tranfporteray 
en d'autres nations: fi cela eft, 
il ne faut plus attendre de nou­
uelles, car ie feray fi loin d'eux 
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qU'a grand peine pourray-ie leur 
efcrire; & au cas que cela arriue, 
ie vous dis adieu & :i tout Ie 
monde, iufques a ce que nousnous 
reuoyons au Ciel. N'oubliez 
pas les fuffrages pour nolhe arne, 
& faites les de fois a autres. A 
tout hazard lors que vous vous 
fouuiendrez de nous en vos faints 
facrifices, dites pour vn tel vif 
ou mort. 

Le fecours qui nous ell: venu 
de France ell: vn bon commence­
ment pour cette Million; mais 
les affaires ne font pas encore en 
tel ell:at que Dieu puifTe y ell:re 
feruy fidellement. L'heretique 
y a autant encor d'empire que 
iamais, c'ell: pourquoy ie renuoye 
Ie Pere N oirot felon la permif­
hon que les Sllperiellrs m'en ont 
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faite, afin qu'il paracheue ce 
qu'il a commence: il eft Ie mieux 
entendu en cette affaire. Si nos 
Peres deftrent l'affermiffement, 
& Ie bon [uccez de cette Million, 
il eft du tout expedient qu'ils Ie 
laiffent faire. C'eft bien a [on 
corps deffendant qu'il s'en re­
tourne, veu principalement qu'il 
eft tant incommode deffus la mer. 
I'enuoye [on compagnon auec Ie 
Pere Brebeuf a trois cens lieues 
d'icy a vne de ces nations qui 
font ftables en leur demeure, ils 
y [eront bien toft s'ils trouuent 
des Sauuages qui les y vueillent 
conduire, autrement ils [eront 
contraints de retourner vers nous: 
i'attends tous les iours de leurs 
nouuelles. Ie viens d'apprendre 
tout maintenant qu'ils font partis. 

F 
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Le Diable qui craint la touche a 
voulu iouer des :fiennes: car nos 
Peres efians de:fii embarquez, les 
Sauuages par deux ou trois fois 
les voulurent faire defembarquer, 
alleguans que leurs canaux efioi­
ent trop chargez; mais en fin 
Dieu ]'emporta par deffus luy, 
on gagna les Sauuages a force de 
prefens. S'il plaifi aDieu faire 
reiiiEr cette MiiEon, voila vne 
entree dans ]es Nations infinies 
pour ain:fi dire, qui font tou[­
iours fiables en leur demeure. 
I'euffe bien de:fire efire de la par­
tie, mais nos Peres ne l'ont pas 
iuge a propos, iugeans qu'il efioit 
necefTaire que ie demeuraffe icy, 
tant pour l'efiabliffement de no­
fire petit domicile, que pour 
l'entr~ti('n des Fran<;ois. 
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Voftre Reuerence s'etonnera 
peut-eftre de ce que i'ay enuoye 
Ie Pere Brebeuf, qui auoit ddia 
quelque commencement a la 
langue de cette nation: mais les 
talens que Dieu luy a departy 
m'y ont fait refoudre; Ie fruiB: 
que Ion attend de ces nations 1.1 
eftant bien autre que Celuy que 
Ion efpere de celle-cy. S'il plaift 
aDieu benir leurs trauaux, nous 
aurons grand befoin d'ouuriers. 
Les difpoGtions du cofte des 
Sauuages font telles, qu'on en 
peut efperer quelque chofe de 
bon. Le Truchement ayant de­
mande en rna prefence a 1 'vn de 
leurs Capitaines, s'ils feroient tous 
contens que quelques-vns des 
nofires allaifent demeurer en leur 
pays pour leur apprendre a cog-
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noifire Dieu, il refpondit qu'il ne 
falloit demander cela, & qu'ils ne 
fouhaittoient rien tant; puis 
ayans con£dere la maifon des 
Recolets ou nous efiions, il ad­
iouta, Qu'a la verite ils ne pour­
roiet pas nous bafiir vne maifon 
de pierre femblable a celle-la., 
mais demandez-Ieur (dit-jl au 
Truchement) s'ils feroient con­
tens de trouuer ~ leur arriuee vne 
cabane faite femblable aux nof­
tres. II ne pouuoit nous te­
moigner plus d'atle8:ion. De 
plus, il y a eu de la fierilite dans 
leur pays cette annee, & ils l'at­
tribuent a caufe qu'ils n'y ont 
point eu de Religieux. Tout 
cela nous fait bien efperer. 

Pour ceux de cette nation ie 
les ay fait fommer de refpondre, 
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s'ils ne vouloient pas fe faire in­
firuire, & nous donner leurs en­
fans pour Ie mefme fuiet: ils nous 
ont tous refpodu qu'ils Ie ddiro­
ient. Ils attendent que nous 
ayons bafiy, c'efi a nous cepen­
dant de menager leur affection 
~ apprendre bien leur langue. 
Au demeurant, ie fuplierois vo­
Ion tiers ceux qui ont de l'affection 
pour ce pays, qu'ils ne fe degou­
ta:ffent point s'ils n'entendent 
promptement des nouuelles du 
[ruict qu'on efpere. La con­
uedion des Sauuages demande 
du temps. Les premieres fix ou 
fept annees fembleront fieriles a 
quelques-vns. Et fi i'aioutois 
iufques a dix ou douze, pallible 
ne m'eloignerois-ie pas de la 
verite. Mais efi-ce a dire qu'il 
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faille tout quitter hl.? N e faut-il 
pas des commencemens par tout ? 
N e faut-il pas des difpohtions 
pour arriuer OU on pretend? 
Quant ~ moy ie vous confeife 
que Dieu me fait cette miferi­
corde, qu'encor que ie n'efpe­
raife aucun profit tout Ie temps 
qu'il luy plaira me conferuer en 
vie, pourueu qu'il eufi nos tra­
uaux agreables, & qu'il voulufi 
s'en feruir comme de preparation 
pour ceux qui viendront apres 
nous, ie me tiendrois trop 
heureux d'employer & rna vie & 
mes forces, & n'efpargner rien 
de ce qui feroit en mon pou­
uoir, non pas mefme mon fang 
pour femblable fuiet. Neant­
moins h nos Superieurs ne font 
point d'aduis qu'on paife outre, 
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me voicy tout prefi de me [ou[­
mettre a leur volonte, & [uiure 
leur iugement. Voicy vn petit 
Huron qui s' en va vous voir: il 
efi paffionne de voir la France. 
Il nous affeCtionne grandement, 
& fait paroifire vn grand ddir 
d'efire infiruit; neantmoins Ie 
Pere & Ie Capitaine de la nation 
Ie veulent reuoir l'an prochain , 
nous alTuras que s'il efi cotent il 
Ie nous donnera pour quelques 
annees, Il efi fort important de 
Ie bien contenter; car {i vne 
fois cet enfant efi bien infiruit, 
voila vne partie omierte pour 
entrer en beau coup de nations OU 
il [eruira grandement. Et tout 
a propos Ie truchemet de cette 
nation lao efi retourne en France. 
Truchement qu'il ayme tant, 
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qu'il l'appelle fon pere: Ie prle 
nofire Seigneur qu'il luy plaife 
benir Ie voyage. Au refie ie 
remercie V. R. du courage qU'elle 
m'a donne. ray leu fes lettres 
quatre ou cinq fois; mais ie n'ay 
peu gaigner fur moy que ce n'ait 
efie la larme a l'reil, pour plu­
Geurs raifons, mais fpecialement 
fur la fouuenance de mes im­
perfections (coram Deo loquor) 
qui m'efloignent grandement du 
merite de cette vocation, & me 
faict viuement apprehender que 
ie n'aille trauerfer les deffeins de 
la grace de Dieu, en l'efia­
bliffemet du Chrifiianifme en ce 
pays. A pres cela ie ne crains 
nen. Ie vous fuppIie, en vertu 
de ce que vous aymez mleux 
das Ie Ciel, de ne vous laffer 
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point de folliciter la diuine 
bonte, ou qu'il me face la grace 
de m'en defaire, ou ii mon in­
dignite efl: venue iufques Ia qu'il 
m'y faille encore tremper, que 
ce ne foit au prejudice de nos 
pauures Sauuages; que ma mifere 
n'ernpefche point les effects de 
fa mifericorde, & Ie defordre 
de rna volonte fragile, l'ordre 
que fa bonte veut efl:ablir en ce 
pays. N ous continuons plus que 
iamais les bonnes intelligences 
auec Ie Pere Iofeph, qui efl: 
icy l:vnique Preftre de fon Ordre, 
l'vn eftant alle auec nos Peres 
aux Hurons; & l'autre s'en re­
tournant en France; il a deux 
bons freres auec Iuy. Moniieur 
Champlain eft touiiours fort 
affectionne en noitre endroit, m'a 

G 
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pris pour dire8:eur de fa con­
fcience, auffi bien que Gaumont, 
duquel i'auray vn foin particu­
lier felon les recommandations 
de vo:fhe R. L'aduis que vofire 
R. me donne touchant la dedi­
cace de nofire premiere Eglife, 
efi fort conforme a rna deuotion , 
hIes Superieurs m'en laiffent la 
liberte, elle ne fera iamais ap­
pellee autrement, que N. Dame 
des Anges, c'efi pourquoy ie 
fupplie V. R. de nous faire auoir 
quelque beau Tableau enuironne 
d' Anges. C'efi vne des gran des 
Fefies des PP. Recolets, qui ont 
dedie leur Chappelle a S. Charles: 
& la Riuere fur laquelle, eux 
& nous fommes logez, f'appelle 
la riuiere S. Charles, ainG. 
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nornee quelque temps aupa­
rauant que nous vin{ios. Pour 
Ies Iettres, ie ne penfe pas auoir 
obrnis perfonne, tant de nos 
biens faiteurs plus {ignalez, que 
de ceux qui m'ont efcrit. Auffi 
vous confefTay je que ie fuis vn 
peu las; voicy la 68. & {i ce 
n'efi pas la derniere. Plaife a 
nofire bon Dieu, que Ie tout 
foit a fa gloire. N ofire R. P. 
Affifiant, fe rnonfire fort affec­
tione a cefie Million; ie luy 
enuoye vne cha~te de ce pays, 
afTeurant que ie derneureray 
toute rna vie, de vofire Reuer­
ence. 

Seruiteur tres affectionne en 
N. Seigneur, 

CHARLES L' ALLEMANT. 
A Kebecce I. 

d'Aouil, 1626. 





TAB L E. 

, 1\)lJJ\'illlau.\· do~t les peaux font en-
\ ~ I) u01'ees de Canada en 

~ J 

r: ,-'} France 24 

.intbropophages les SallUages 
font, 14 

Anti-Coton libel!P. trouue en Canada & 
bruJle 28 

AjJociation accordee pour la traite auec les 
Sauuagfs 22 

AjJoeiation, ejfets de leur of/roy 23 
AjJoeiation, nombre d' employes en Canada 

dans leur ferviee 2+ 

BRebeuf Pere va hyuerner auee les 
Sauuages 3 I 

Brebeuf Pere deJ!ert les Franfois 2z Kebec 6 
les dimanches & refies 3 

Brebeu( P ere enuoye 2z vne nation 2z trois 
eens !teues de Kebec 41 

Brebeuj Perc pourquoy on l' a choijj pour 
eefie miffion 43 



54-

C L{nada, ejlendue du pays 
Canada, durele du climat 

Canada, bonte de la terre 
Canada, les grains y reujiJJent bien 
Canada, vents qui)' regnent 
Canots d'ifcorce de bouleau en vjage parmy 

les Sauuages 
Caflors, leur peaux font principalement 

les richtjfes des Sauuages 
Caflors, nOlllbre de peaux de Cajlors enuo­

ye de Canada 
Champlain fort aJleftionne aux I ifu-

ites 
Champlain prend Ie Pere l' Allemant 

pour direfteur 
Climat de Canada 
Croix plan tee par les I ifuites a Kebec au 

lieu choify pour leur habitation 
Croyance des Sauuagesjur les morts 
Croyance des Sauuages jur l'immortalite 

2 

3 
4 
5 
6 

'21 

22 

49 

50 
3 

des ames, 16 
Croyance des Sauuages a propos du Solei! 16 

D I able, quelques Sauuagesjont en repu-
tation de luy parler 38 

E Glife des I efuites (/, Kebec, appellee 
NlJjlre Dame des Anges 50 



FEmme Jon e)lat parm} les Sauuages 
Fe)lins des Sauuages 

Franfois ne cullivent guiere de terre a 
Kebec 

Franfois 'Clifttent les Xations lointaines 
Franfois peu e)limes par les Sauuages 
Franfois, les Peres ltJuites difent la NJ dJe 

a Kebec allx 

GAges des emplo)'es en Canada 
Gallmont prend Ie P ere l' A Ilemant 

pour dirdteur 
Grains reuJ!zJ1ent bien en Canada 
Guerre, fafon de la faire parmy les Sau­

uages 

55 

21 

14· 

7 
10 

II 

35 

50 
5 

13 

HUron vn petit enuo)'e en France 47 
HuronsvnPere Recoletlva chez eux 49 

H)'uer, quand il commence & termine en 
Canada 5 

I Ejilites choiJ1iJ1ent vn iieu «(, Kebec pour 
leur habitation 26 

Iejuites logent chez les Recoletls 33,++ 
Iejuites, leur progrfz 35 
Iejuites, leur cabane (~ Kebec ac!zeuee 37 
Iejuitesvont aux Hurons +9 
Iejuites, comment ils appel/ent leur eglUe 1/ 

Kebec 50 



I qfeph, P ere, Jeu! Recoleft a Kebec 49 

KEbec les vaijfeaux n'y aborden! qu'vne 
fois l'an 

Kebec lieu ou Je Jon! habituez les Franrois 2 

Kebec les Franfois y cul!iuent peu de terre 7 

L ' A llemant P ere rifout d' aller paJ1er 
que/que temps auee les Sauuages 
pour apprendre leur langue 3 I 

Langage des Sauuages les I ifuites difrrent 
l'apprendre 27,]0 

Langage rics Sauuages a grande df/ette 
de mots pour expliquer les m):/feres 
de la Foy 39 

Libelle Anti-Coton trouue en Canada 28 

M Arehandifes enuoyees de Franet! en 
Canada 23 

M'I)' traine Jur la neige au premierjour de 
M~ 4 

Jfedecins parmy les Sauuages 17 
ll!iC'urs & aftions des Sauuages I I 

Alorts, folie eroyanee des Sauuages Jur les 
morts [5 

N A tions qui habitent Ie Canada 
Nauires arriuent ,i Kebec Jeule­

men! vne fois l' an 

2 

23 
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PriJonniers Joumis it des eruautez nOJn-
pareilles par les Sauuages 13 

RAquettes Jur lifquelles on marclze 
pendant l' Hyuer + 

ReeoleCls auoient peifuade des Sauuages it 
Jemer du bled d'Inde 6 

ReeoleCls ont vifite des Nations lointaines 8 
ReeoleCls, vn de ees peres eft no)'e en difcen-

dan! vn Jau! 10 

ReeoleCls eorifultes par les I ifuites Jur l' en­
droit propre pour batir leur maifon 26 

ReeoleCls de)irent d' apprendre la langue 
des Sauuages 29 

RecoleCls, les I ifuites logent ehez eux 33,++ 
RecoleCls n' auancent guere dans leurs efforts 

d' apprendre la langue des Sauuages 35 
RecoleCls, Ie pere 70feph Jeul a Kebee 49 
ReeoleCl, vn eft aile aux Hurons 49 

S. Charles~ ~es ReeoleCls "tablis Jur la 
rzuzere 50 

S. Charles, la riuiere ainji nommee auant 
que les IifuitesJoient venus a Kebee 51 

S. Laurent, diflanee de Kebec de l' embou-
chure du jleuue 3 

Sauts, comment les Sauuages les paJ1ent 8 
Sauts I'on met pied a terreJeulement en 

montant 10 



Sauuages ne cultivent pas la terre 6 
Sauuages peifuades par les RecoleEls de 

Jemer du bled d']nde 6 
Sauuages, a deux cens lieues de Kebec Je 

trouuent des Nations plus flables 
qui batijJent de grands villages & 
travaillent la terre 7 

Sauuages, comment ils pajJent les Jauts 8,10 
Sauuages, ma:urs & aElions I I 

Sauuage, vn epouJe Ja propre ./ille 12 

Sauuages, ont coutume de tuer leurs peres 
& meres lorsqu'ils font vieux 12 

Sauuages, leur fafon de faire la guerre 13 
Sauuages,Jont Anthropuphages 14 
Sauuages, leur croyance Jur les morts IS 
Sauuages, ilscroyentl'immortalite des ames 16 
Sauuages, n' ont aucun culte diu in ny prieres 17 
Sauuages, leur vie vagabonde 18 
Sauuages, leurs veflements [9 
Sauuages, peignent leurs vifages 20 

Sauuages, trauail de leurs femmes 21 

Sauvages, en quoi conjiflent leurs richeJ1es 22 

Sauuages, traits de leur caraElere 37 
Sauuages, quelques vns parmi eux ont la 

reputation de parler au Diable 38 
Sauuages, di.fficultes d' expliquer les myfleres 

en leurs langues 39 
Sauuages, leur converjion demande du 

temps 4S 
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T AdoujJac, Ie; ~auuages s')' ajJemblent 
en ete 18 

'fadoujJac, vingt navires quelquefois), fai-
JoiJent fa traite 22 

'fraite Jauuage donnee 4 une officiation 
en France 22 

'fruchement, gage d'vn '25 
'fruchemen! co1!/ent d' e1!/eigner Ie pere 

l' Alleman! fa langue des Sauuages 28 
'fruchement, vn (ombe mafade & ej!Joigne 

par les peres Iifuites 34 

V Ents qui regnent en Canada 
Vermine, les Sauuages en mal/zent 

Vej!ements des Sauttages 

6 
12 

19 
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